






à l'heure!

Dans le moulin aux murs blanchis à la chaux,

mue par un rouet dont les pales sont poussées par

l'eau qui arrive à grand fracas, la meule tournante
est recouverte d'un coffre en bois au-dessus de la

dormante posée sur le sol. Une trémie est installée

sur le coffre.

Dans un coin sombre, un curieux personnage est

assis sur un sac de grains. Un visage émacié, aux
épais sourcils sombres qui rendent son regard plus

étincelant, le menton garni d'une maigre barbiche
aux poils clairsemés, me met mal à l'aise.

Une coiffure bizarre, bonnet ou béret , un tablier
maculé de farine, des sabots gross iers aux extrémi­

tés recourbées en forme de cornes accentuent son
aspect étrange.

Il se lève, verse du grain dans la trémie, règle le
débit par le sabot orné d'une tête de cheval , puis
empoignant la tringle, étrangle la vanne d'arrivée
d'eau pour réduire la vitesse des meules .

Il vient alors vers moi et me dit:

"Bonjour, Monsieur, je suis très satisfait de votre
visite, je vois que vous vous intéressez aux moulins.
Celui-ci est le mien car il s'appelle le moulin du
Diable!

Comme vous pouvez le constater, c'était une
ruine que j'ai rénovée en un clin d'œil!

Vous savez, je n'en suis pas à mon coup d'essai.
Vous connaissez certainement le pont du Diable à
Saint-Jean de Fos, près des anciens moulins de la
Clamouse? Eh bien, l'architecte est devant vous!
Un beau pont médiéval, ma foi, qui m'a aussi valu
une belle mésaventure! J'ai été très mal récompen­
sé pour la construction de cet édifice. Vous êtes au
courant? C'est un chien qui est passé le premier sur

le pont, un chien, un chien! Les gens sont
méchants, Monsieur, les gens sont méchants t'

Il me cons idère d'un air sarcastique, un petit ric­

tus ironique au coin des lèvres.

"Cela ne vous intéresse pas de remettre en état

un vieux moulin?

- Voyons, voyons, que puis-je vous offrir?

Tenez, à l'entrée de Cabrières, le petit bâtiment

sur la Boyne? Il est tout près du village, vous aurez
des visiteurs!
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" est certain que la Boyne n'a plus beaucoup de
débit, il faudrait rétablir le bassin d'alimentation et

l'arrivée des sources. C'est faisable, Monsieur, c'est

faisable ... Non?

Un autre, du côté du Pétrous, le moulin de Garel?

Le barrage est en mauvais état mais nous en vien­

drons à bout! Non plus?

Alors à Fontès le moulin du Merdol?? Je vois

que cela ne vous agrée pas!!

- Vous êtes difficile , mais ce n'est pas pour me

déplaire. " vous faut un grand moulin, n'est ce pas ?
Sur l'Hérault, bien entendu? Vous n'êtes pas pro­

priétaire ? "

Il se dirige vers le bac à mouture, prend une poi­

gnée de farine dans la main droite, revient vers moi

en faisant couler la poudre de la paume droite à la
gauche. Et cette farine blanche devient aussitôt de

couleur jaune et d'un éclat brillant et pur comme de
l'or Il

Il glisse cette poudre dans la poche de ma che­
misette en disant : "ceci fera l'affaire, Monsieur".

"Voyons, voyons ...;

Disons le moulin de la Tour Plancameil à Saint­
Guilhem. Voilà une belle ruine, dans un décor pres­

tigieux, proche des grottes de Clamouse. Les touris­
tes vont se précipiter pour visiter ce bâtiment dès
que je l'aura i remis en état. La tour médiévale a fière

allure et les pierres qui ont servi à la construction du
moulin ont été assemblées parfaitement en forme de

voûte qui le protège en cas de crue de l'Hérault.

Topez-là, c'est d'accord."

Il plonge la main dans la poche de son tablier.

"- Ah, une petite formalité quand même."

Il déplie un long parchemin:

" Une petite gou tte de votre sang au bas de cet

écrit et tout est dit, vous pourrez prendre possession

du moulin quand vous voudrez, et en échange, il le

faut bien, Monsieur, rien n'est gratuit ici-bas, en

échange, votre âme m'appartiendra.

N'ayez crainte, elle sera en très bonne compa­

gnie, j'ai là un choix incomparable ft'

Ah, c'en est trop. D'un bond je suis à l'ouverture

de la vieille ruine, et, avec une rapidité dont je ne me

serai pas cru capable, je remonte le sentier, des
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mains, des pieds, m'accrochant aux rochers, m'é­

gratignant aux épineux tandis qu'un ricanement

démoniaque: AH L.. AH L . .AH l, AH 1. .. AH 1...
AH! .. . répercuté par l'écho rebondit de roc en roc.

AH L.. AH L.. AH l, AH 1. .. AH 1. .. AH!. .., et

emplit toute la vallée de la Lergue 1

Arrivé en haut du plateau, je m'écroule sur l'her­

be, épuisé...

Et la mémoire me revenant, je tâte la poche de

ma chemisette... Vide, elle est vide l!l!

Mentor DE COOMAN

Les Marbres des Autels
d'Abbatiales et d'Ég lises paro issiales de l' Hérau lt

et de l'Au de(XVll e - XVII ie sièc les)

par Louis An gl ad e

"Ce nouveau supplément aux Cahiers d'Arts et Traditions Rurales est consacré aux mar­
bres utilisés dans les édifices religieux pour la décoration, princ ipalement, des autels. M.
Louis Anglade avait déjà étudié, dans les Cahiers, 11, 1998, les carrières de marbre du
Languedoc et des Pyrénées : aujourd'hui il nous fait part de son expérience de maître­
marbrier puisque il a souvent contribué, professionnellement, à la restaurat ion des autels.
JI s'agit donc, ici, d'un ouvrage technique qui met en lumière la richesse de ces monu­
ments dont la variété d'origine des maté riaux montre ra compétence des artistes et les ci r­
cuits d'approvisionnement.Certes, les carrières de l'Hérault et des environs sont très pré­
sentes mais les marbres viennent aussi de beaucoup plus 10in. ·11 en est de même pour les
marbriers de l'Ancien Régime : s'il y a, parmi eux, des " locaux ., d'autres viennent d'au­
tres régions ou pays, en particulier de l'Italie. Ces générations, dont les ateliers parse­
maient la région, sont aujourd'hui mieux connues et plusieurs études récentes, dont celles
de J.-L. Bonnet , leur redonnent leur vraie place dans l'art de l'époque class ique.Bien
entendu, ne sont présentés ici que les autels de cinq abbatiales bénédictines mauristes
de l'Hérault et de l'Aude. Il serait bienvenu que le même soin attentif d'étude soit porté
non seulement sur les mobiliers d'autres édifices religieux mais aussi sur les édifices
civils, publics ou privés, qui ont su apporter la variété, les couleurs et le charme d'une
décoration qui compensaient la froideur originelle de ce noble matériau .Une fois de plus,
par cette publication et grâce à M. Louis Anglade, Arts et Traditions Rurales ouvre à ses
membres et à ses lecteurs un nouveau champ de recherche pour lequel ils auront , avec
ce volume, de bonnes assises ."

Un volume A4, de 160 pages très richement illustré par des dessins et photographies en couleurs

~_. --~---=_._---=-------.;.-----------------------------------------------------------.;.,,-""---='"-------------------------------

BULLETIN DE COMMANDE : Arts et Traditions Rurales
Domaine des Trois Fontaines 34230 Le Pouget ( à recopier)

Je soussigné(e) .

Adresse , , .

commande : exemplaire(s) de Louis Anglade " Les Marbres des Aute ls " au prix de 25€ (ou 3O€franco)

et joins le règlement au nom de Arts et Traditions Rurales

A . le .
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